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Des trois ensembles, la Réserve, le Fonds
général, le Fonds nordique, le dernier est
probablement le moins connu. Le dépar-
tement fenno-scandinave ou Bibliothèque
nordique conserve en effet les plus impor-
tantes collections relatives à la Scandina-
vie (Suède, Norvège, Danemark), à la 
Finlande, à l’Islande et à l’Estonie. Elle
constitue en ces domaines un centre de res-
sources incomparable, une référence inter-
nationalement reconnue.On situe actuellement l’origine de la

Bibliothèque Sainte-Geneviève en
1624, date à laquelle le cardinal de

La Rochefoucauld, nommé abbé de
Sainte-Geneviève pour réformer l’ab-
baye, fit don de 600 volumes de sa biblio-
thèque aux chanoines. Ce n’est pas le lieu
ici de rappeler, même brièvement, l’histoire
des collections dont on connaît la richesse
exceptionnelle déjà mises à la disposition
du public savant au XVIIIe siècle. On sait
aussi qu’en 1790 l’abbaye est supprimée,
ses biens confisqués. Quelques chanoines
dont le Père Pingré, chargé de la biblio-
thèque depuis 1753, assurent la continuité
et évitent les dispersions.
Aujourd’hui, la bibliothèque Sainte-Gene-
viève, rattachée à Paris 3, doit son origi-
nalité à son statut à la fois public et inter-
universitaire* mais aussi à son caractère
encyclopédique, qui confèrent à ses fonds,
riches de l’héritage du passé, une pluri-
disciplinarité précieuse à une époque
d’étroite spécialisation. 

La Nordique
Le fonds fenno-scandinave de Ste-Geneviève

Les États scandinaves ont toujours marqué
leur attachement à la Bibliothèque nordique,
même et surtout dans les moments diffi-
ciles. Après la guerre, alors qu’ils avaient
été sollicités par les États-Unis et la
Grande-Bretagne pour créer des biblio-
thèques scandinaves à Washington et à
Londres, ils préférèrent maintenir la col-
laboration avec Sainte-Geneviève, colla-
boration qui ne s’est jamais démentie. La
collection fenno-scandinave comprend

plus de 160 000 ouvrages et 
1 200 publications en séries.
Elle constitue un patrimoine
culturel unique sur le Dane-
mark, la Finlande, l’Islande, la
Norvège, la Suède et, depuis
1986, sur l’Estonie. Grâce à
leurs dons et subventions
réguliers, la Nordique est
devenue un des deux pôles
d’excellence de la biblio-
thèque Sainte-Geneviève,
l’autre étant, bien entendu,
le département de la Réserve.
Elle doit aussi cette excellence
au fait que, depuis plus d’un
siècle, les pays du Nord
envoient tour à tour un
« bibliothécaire délégué »,
dont le premier en 1896 fut
Erik Lie, fils du grand écrivain
norvégien Jonas Lie, qui
contribua, ainsi que Fritjof
Palmer après lui, à la publi-
cation du catalogue du fonds
de la Nordique. Ces biblio-
thécaires forment un solide
réseau d’amitiés autour de la
bibliothèque Sainte-Gene-
viève. En retour elle diffuse
leur culture et sert de support
aux études scandinaves en
France depuis la création
d’une chaire de langues et lit-
tératures scandinaves à la Sor-
bonne en 1912. 
Quelques dates importantes
jalonnent l’histoire de la 
Nordique et retracent les évè-
nements qui ont fait d’elle un
centre incontournable pour
tous ceux qui s’intéressent à
la « res nordica » .

Bibliothèque Sainte-Geneviève
Budget : plus de 17 MF en 2000
Lecteurs : 53 000
Collections : environ 1 500 000 volumes 
et 12 000 titres de périodiques
Base bibliographique : plus de 610 000
notices (source bibliographique : BN-
Opale depuis 1989)
Système informatisé de gestion de biblio-
thèque (SIGB Geac-advance) achevé, y
compris la communication, et enrichi
d’une gestion informatisée des entrées et
des places.
Sainte-Geneviève est constituée de trois
grands départements :
1. la Réserve
2. le Fonds général – imprimés des XIXe

et XXe siècles
3. le Fonds nordique.

Les liens étroits qui unissent la bibliothèque Sainte-Geneviève
aux pays nordiques ne datent pas d’hier et ce n’est pas tout
à fait par hasard que la Bibliothèque nordique se trouve située
sur la montagne Sainte-Geneviève. En effet, bien des « esco-
liers » scandinaves et finlandais sont venus étudier à Paris
au Moyen Age et, dès le XIIe siècle, des rapports étroits se sont
noués entre le Danemark et l’Abbaye Sainte-Geneviève. C’est
là qu’Absalon, le célèbre archevêque de Lund, le fondateur
de Copenhague, passa ses années d’étudiant. C’est là qu’il
se noua d’amitié avec le chanoine Guillaume qu’il fit venir
pour organiser, selon la règle de Saint-Augustin, le monas-
tère du Paraclet dans l’île d’Eskil. Un neveu d’Absalon, Pierre
Suneson, venu faire ses études à Paris, fut un temps chanoine
de Sainte-Geneviève avant de devenir évêque d’Eskil. C’est
à Sainte-Geneviève que les Danois achetèrent contre une rede-
vance annuelle une maison pour accueillir leurs étudiants. Enfin
un chanoine génovéfain, Geoffroy, fut chargé d’aller sollici-
ter la générosité scandinave pour reconstruire la chapelle de
l’Abbaye ruinée par les invasions normandes et ceci avec un
succès qui dépassa ses espérances.Rien n’est resté des fonds
scandinaves que ces relations anciennes avaient sans doute
apportés à l’Abbaye, puisque les ouvrages les plus anciens
des XVIe et XVIIe siècles, en latin ou en français, nous vien-
nent du don fait, en 1710, par Charles-Maurice Le Tellier,
archevêque de Reims, frère de Louvois. Dans cette
superbe bibliothèque, 500 volumes environ concernaient les
pays scandinaves. Ce fonds, régulièrement alimenté par les
chanoines génovéfains, échappa comme le reste de la biblio-
thèque aux dispersions de la Révolution et les acquisitions
se sont poursuivies après 1790. En 1868, grâce au legs excep-
tionnellement riche d’Alexandre Dezos de La Roquette,
ancien consul de France au Danemark et en Norvège de
1831 à 1836, de plus de 1 500 ouvrages, se constitua la « Col-
lection scandinave ». Sa mise en valeur continuera à susci-
ter de nombreux dons. Mais il fallait nourrir cette collection
née il y a deux siècles : aussi plus de 600 ans après le cha-
noine Geoffroy il fut décidé de solliciter la générosité scan-
dinave. Henri Lavoix, administrateur de la bibliothèque
Sainte-Geneviève, fut chargé par le Ministre de l’Instruction
publique, en 1885, d’une mission en Suède, Norvège et Dane-
mark, pour resserrer les liens anciens et augmenter les col-
lections. Il fut très bien reçu et revint avec 800 volumes envi-
ron suivis, peu après, de dons généreux de la Finlande. 

…/…
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Aujourd’hui, elle continue à recevoir en
dons la plus grande partie de ses
ouvrages et de ses périodiques (évalués
à 1MF par an) et achète (près de 
300 KF par an) toutes les publications
françaises, l’essentiel des contributions

étrangères les concernant (traductions,
ouvrages d’art, d’histoire, de littérature,
etc.). Autant que faire se peut, elle
acquiert aussi des ouvrages rares ou pré-
cieux sur l’histoire des pays nordiques
ainsi que des récits de voyage, dans la

1710 - Don Le Tellier, archevêque de
Reims : les 500 volumes concernant les pays
du Nord forment le cœur historique du fonds
fenno-scandinave de la bibliothèque Sainte-
Geneviève.
1868 - Don Alexandre Dezos de La Roquette
(1 500 ouvrages sur le Danemark et la Norvège).
1873 - Catalogue de la Collection scandi-
nave par Mongin et Xavier Marmier, tous
deux bibliothécaires à Sainte-Geneviève.
1885 - Mission de Henri Lavoix, adminis-
trateur de la bibliothèque Sainte-Gene-
viève, en Scandinavie afin d’obtenir des
dons : 800 volumes entrent ainsi dans la col-
lection.
1903 - Le fonds possède près de 
40 000 volumes, d’où l’attribution d’une
petite salle de lecture au 8 place du Panthéon.
1908 - Publication du Catalogue de la Sec-
tion scandinave par Eugène Capet en col-
laboration avec le Norvégien Erik Lie, puis
avec le Suédois Frithiof Palmer. Ils seront
les premiers Scandinaves à exploiter cette col-
lection.
1912 - Création d’une chaire de langues
et littératures scandinaves à la Sorbonne
qui donne une impulsion accrue au fonds
scandinave.
1920 - Création du Comité de patronage de
la Section scandinave de la bibliothèque
Sainte-Geneviève par arrêté du 5 novembre
1920 avec le Danemark, la Norvège et la
Suède.
1921 - Nouvel arrêté du 9 août 1921
incluant la Finlande qui avait déjà fait de
nombreux dons. La Section scandinave 
prend alors le nom de Section finno-scan-
dinave de la Bibliothèque Sainte-Geneviève.
1925 - Le Comité de patronage règle défi-
nitivement la situation du bibliothécaire délé-
gué qui sera nommé pour une durée de 3 ans
(puis 2 ans) à la section fenno-scandinave
et rétribué par son pays d’origine.
1946 - Les membres du Comité de patronage
obtiennent qu’une subvention régulière soit
attribuée par les pays nordiques à la section
scandinave.
1950 - Le fonds scandinave, par décision
du Comité de patronage, devient la
Bibliothèque nordique - Fonds finno-scan-
dinave (ou fenno-scandinave) de la biblio-
thèque Sainte-Geneviève.
1961 - Elle est transférée dans une extension
de Sainte-Geneviève (réalisée sur le Collège
Sainte-Barbe) au 6 rue Valette.

Carte de la Scandinavie
Historia de gentibus septentrionalibus, earumque diversis statibus …. Autore Olao Magno

Gotho Archiepiscopo Upsalensi  ….. – Romae [ apud Ioannem Mariam De Viottis ], 1555. 2°.
FOL SC 1759



tradition des génovéfains sans lesquels
la Nordique n’existerait sans doute pas.
L’accessibilité du fonds fenno-scandinave
est maintenant chose faite : depuis jan-
vier 1999 l’ensemble de son catalogue est
informatisé et s’est accompagné de l’ou-
verture d’un site internet**, qui en
permet la consultation sur le web et offre
une large information sur les pays nor-
diques, en particulier l’accès aux bases
bibliographiques nationales.
Modèle d’une coopération réussie, la 
Nordique est et doit rester une fenêtre
ouverte sur les pays de ses généreux dona-
teurs en maintenant les liens qui existent
depuis toujours entre Sainte-Geneviève
et le Nord.

N. Jullian & H. Vincenot

Hedvig Vincenot a été responsable 
du département de la Bibliothèque
nordique, de 1984 à 2000.

* La bibliothèque Sainte-Geneviève est, en
Ile-de-France, un des neuf services interéta-
blissements de coopération documentaire de
l’enseignement supérieur ; rattachée à 
Paris 3, elle concerne aussi Paris 1, Paris 2,
Paris 4 et Paris 7. 
« Organisation des services de la 
documentation des établissements 
d’enseignement supérieur des académies 
de Paris, Créteil et Versailles […] Service
interétablissements de coopération 
documentaire : […]
la Sorbonne […] Sainte-Geneviève […]
Cujas […] médecine […] pharmacie […]
art et archéologie […] documentation
internationale contemporaine […] langues
orientales […] Jussieux. »
JO du 27 mars 1991

** http://panoramix.univ-paris1.fr/bsg

Le service commun de la docu-
mentation de l’Université de
Caen a été mis en place dès 1989.

Jusqu’à cette date, la bibliothèque uni-
versitaire que l’architecte Henri Bernard
avait voulu « donjon du campus »1

était réservée aux enseignants, aux
chercheurs et aux étudiants de 3e cycle
Les jeunes étudiants étaient censés uti-
liser des salles de travail que, à la
demande de la présidence, les unités de
formation et de recherche, les UFR,
avaient mises en place.
Le challenge, pour la nouvelle direction
du SCD, était donc de faire fonctionner
ensemble des cellules documentaires
éparpillées dans toute l’université 
au moment où des sites délocalisés 
apparaissaient dans toute l’académie :
Cherbourg, Alençon, Lisieux, Saint-Lô,
Vire…
C’est grâce à la collaboration du 
centre de ressources informatiques de
l’université de Caen, le CRIUC, et du
SCD que le réseau est mis en place. 
Le choix du logiciel Multilis était 
prédéterminé par la présence d’un ser-
veur VAX au CRIUC et par sa structure
en banques distinctes reflétant l’exacte
réalité du terrain.
Petit à petit, un besoin de profession-
nalisation se fait sentir dans les UFR et,
la première, l’UFR des sciences de
l’Homme choisit de transformer un
poste d’enseignant en professeur cer-
tifié en documentation. L’expérience est
si concluante que les UFR de langues
vivantes étrangères, de sciences et 
techniques physiques et sportives 
– STAPS –, la Maison de la recherche
en sciences humaines et l’institut 
universitaire de technologie de 
communication prennent la même 
option. L’administrateur du système 
est un conservateur du SCD et le 
conservateur chef de la section 
thématique correspondante travaille en
liaison étroite avec les bibliothèques
d’UFR : les commissions d’acquisition
actives en sciences et médecine se
développent en droit, lettres et sciences
humaines.

L’évolution du système informatisé 
de gestion de bibliothèque, le SIGB Mul-
tilis, vers un système d’information per-
mettra bientôt un accès facile au cata-
logue par internet grâce à la norme
Z39.50 : la recherche se fera simulta-
nément dans toutes les banques donnant
une véritable dimension collective au
catalogue. Un choix de sites documen-
taires sera également proposé tandis
qu’en intranet le lecteur pourra consul-
ter le réseau de cédéroms mis en place
l’an dernier ainsi que les revues élec-
troniques pour lesquelles la bibliothèque
souscrit un abonnement papier.
C’est donc bien motivées que les équipes
attendent leur entrée dans le système uni-
versitaire de documentation, qui ren-
forcera encore la cohérence du système.

Françoise Bermann
scd@admin.unicaen.fr

SCD ✆ 02 31 56 58 76  56 13 

Esplanade de la Paix 

14032 CAEN CEDEX

1. Donjon…
« (Les universités) étaient une institution
jouissant d’un certain 
prestige. […] La haute tour de la 
bibliothèque … constitue le signal de
l’université. Le choix de la bibliothèque
n’est pas anodin puisqu’il s’agit de 
l’élément fédérateur de l’ensemble ; 
[…] son programme architectural se 
prête bien à une réalisation en hauteur. 
De même qu’à Dijon-Montmuzard,
(à Nanterre) une tour indique la 
présence de la bibliothèque, […] 
élément … indispensable aux études. » 
P. 918 dans Le Patrimoine de l’Éducation
nationale (voir p. 20).
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Réseau documentaire 
sur le web
En 2001 à Caen*

Nathalie Jullian, directrice 

de la bibliothèque Sainte-Geneviève  

jullian@univ-paris1.fr

✆ 01 44 41 97 61  97 96  

Place du Panthéon 75005 PARIS
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